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Bienvenue aux Maldives ! - OLHUVELI
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Bienvenue aux Maldives !
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Bienvenue aux Maldives ! - Resort des Maldives.

© Ljupco Smokovski / Shutterstock.com
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Guère plus visibles sur la carte que quelques taches d’encre distillées par un cartographe consciencieux, les îles des Maldives s’étirent doucement au cœur de l’océan Indien, de l’extrémité sud-ouest du sous-continent indien à l’équateur. 1 190 îles appartenant à 26 atolls coralliens s’éparpillent sur près de 100 000 km². L’océan est roi, occupant 99,7 % de la superficie du pays, et dirigeant la vie des locaux au gré des heures de pêche. S’allonger sur une plage de sable fin face à un lagon turquoise, farniente, snorkeling, plongée sous-marine, pêche, sports nautiques et activités romantiques à souhait sont au programme de vos vacances, que vous vous rendiez sur une île-hôtel ou une île locale. Une centaine d’îles sont ces fameuses îles-hôtels minuscules exclusivement réservées au tourisme. Ici, le but est de partir dans un paradis insulaire, et de tout oublier. Une autre centaine d’îles sont habitées et l’on peut désormais y séjourner pour le plus grand bonheur des petites bourses et des voyageurs avides de culture locale ! Les Maldives sont au cœur d’une révolution politique et touristique qui ouvre au tourisme les véritables Maldives où découvrir un paradis moins artificiel, son peuple et ses traditions, tout en respectant leur religion, l’islam. Le port du maillot de bain y est réservé à des plages spécifiques, et la consommation d’alcool aux bateaux et îles-hôtels avoisinantes. Les Maldiviens sont terriblement accueillants, nous vous conseillons donc d’aller les découvrir au cœur de leur vie quotidienne. Depuis 40 ans, les Maldiviens trouvent de nouveaux débouchés dans le tourisme, auquel leur pays se prête merveilleusement bien grâce à des paysages paradisiaques.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Paysage des Maldives vu du ciel.
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Les plus des Maldives



Un voyage inoubliable


[image: ]

Un voyage inoubliable - La magnifique plage du Gili Lankanfushi Resort Maldives.

© MMPRC



Rêvé, espéré, attendu, voire fantasmé, pour la plongée, le repos, la détente, l’amour, le bien-être... Quelles que soient les raisons d’un voyage aux Maldives, il faut en profiter à chaque seconde et savourer ce délicieux cadeau qui restera gravé dans la mémoire. Les Maldives ne laissent jamais personne en repartir avec un goût amer, un mal-être, ou du regret, à part peut-être la frustration d’attendre le prochain retour au pays merveilleux. Tout participe au rêve : la beauté au-dessus et en dessous du niveau de la mer, la gentillesse sublime de la population, la qualité du service attentif au moindre détail, la tranquillité suprême qui y règne, la magie des paysages et en prime, la sécurité totale. Du voyage à petit budget au voyage le plus excentrique, la qualité ne manque jamais et chacun peut réaliser son rêve de paradis tropical en s’offrant les Maldives au moins une fois dans sa vie.



Un rêve bleu
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Un rêve bleu - Le dhoni est le bateau traditionnel maldivien.

© MMPRC



Dès que l’avion entreprend sa descente vers l’archipel des Maldives, c’est le bleu, omniprésent qui saisit tout nouvel arrivant au paradis. Le dictionnaire définit le bleu comme « l’une des sept couleurs fondamentales du spectre, entre le vert et l’indigo ». Mais il y a bleu et bleu ! Les Maldives sont le pays du bleu qui se décline : bleu clair, bleu ciel, bleu horizon, bleu lavande, bleu nattier, bleu pervenche, bleu roi, bleu marine, bleu ardoise, bleu-vert, bleu pétrole, bleu turquoise, bleu canard, du translucide jusqu’à la limite du transparent. Les variations sont sublimes, propices à la tranquillité et à la méditation. Rares sont les hôtels qui ne possèdent pas de villas sur pilotis, dans lesquelles on jouit de vues imprenables sur le bleu infini depuis toutes les pièces, et même depuis sa baignoire. Tièdes (28 °C en moyenne toute l’année) et translucides, les eaux représentent pour beaucoup un espace de rêves qui ne prennent fin qu’au débarquement dans le brouillard européen. On a beau revenir régulièrement aux Maldives, on est tout de même toujours surpris et émerveillé.



Du soleil à volonté

Avec des températures annuelles comprises entre 25 °C et 30 °C, les Maldives offrent un climat idyllique. Oubliez votre petite laine, si ce n’est pour l’avion. Ici, le soleil se montre généreux toute l’année, les mois les plus favorables s’étendant de décembre à avril ; à cette période-là, huit heures d’ensoleillement par jour sont quasi garanties.



La terre du farniente
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La terre du farniente - Détente aux Maldives.

© MMPRC



N’est-ce pas magnifique de pouvoir passer des vacances sans avoir l’impression de « devoir » entreprendre quelque chose ? De s’étendre, sans culpabiliser et avec insouciance, à l’ombre d’un cocotier ou simplement profiter du confort d’un bungalow ? N’est-ce qu’une coïncidence si ce sont les inventeurs du mot « farniente », les Italiens, qui sont les touristes les plus nombreux aux Maldives ? Le genre de destination où on ne va que pour lézarder, oublier tous ses soucis en décompressant un maximum.



Des fonds marins d’exception
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Des fonds marins d’exception - Requin baleine.

© Rich Carey / Shutterstock.com
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Malgré le blanchissement du corail en 1998, les Maldives continuent à recevoir régulièrement les plus hautes distinctions sur le plan international pour la qualité de ses fonds marins, idéaux pour la plongée. La concentration en élasmobranches (famille regroupant les raies et les requins), notamment, y est exceptionnelle et le corail a repris vie en recolorant l’océan.



Une destination sûre
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Aux Maldives, pas besoin de se préoccuper de problèmes sécuritaires : les agressions de voyageurs sont un concept inconnu et les vols sont rarissimes, attribuables dans la quasi-totalité des cas à d’indélicats touristes. Politiquement, le pays jouit d’une bonne stabilité et les conditions sanitaires y sont bonnes. S’il faut se méfier de quelque chose, ce sera des coups de soleil !



Un service hôtelier impeccable
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Un service hôtelier impeccable - Anantara Dhigu resort & spa.

© Sime



Que vous optiez pour un hôtel bon marché ou le plus exclusif, les services touristiques sont excellents. Le personnel est de manière générale extrêmement professionnel, agréable, souriant, serviable, attentionné, discret et efficace. La propreté ne fait jamais défaut, que ce soit sur les îles ou dans les parties intérieures des hôtels. L’organisation rodée est rarement prise en défaut, les transferts s’effectuent très bien malgré une géographie qui ne sert pas la logistique. L’idéal pour passer des vacances sans soucis.



Un grand choix de sports d’eau
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Un grand choix de sports d’eau - Plongée avec les requins baleine.

© Krzysztof Odziomek / Shutterstock.com



Les amateurs de sports nautiques seront servis et pourront glisser à volonté sur les eaux turquoise. Presque tous les lagons offrent des conditions optimales pour une pratique très sûre d’activités aquatiques, auxquelles on peut s’adonner toute l’année avec un égal bonheur. En dehors du snorkeling (plongée libre) bien sûr, on peut pratiquer des sports non motorisés tels que le canoë kayak, la planche à voile, le catamaran et des sports motorisés comme ski nautique, jet-ski, ou encore banana boat. Les amateurs de surf, de kitesurf, de wakeboard trouvent aussi leur bonheur aux Maldives, grâce à des breaks constants dans quelques sites exceptionnels.



Les Maldives en bref
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Les Maldives en bref - Un vol en hydravion aux Maldives, inoubliable !

© Gordon Bell / Shutterstock.com
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Le drapeau du pays

Le drapeau national est vert, rouge et blanc : le vert symbolise le succès, la paix et la prospérité, le rouge, le sang versé pour la victoire (lors de la guerre contre le Portugal) et le blanc du croissant souligne la confession musulmane du pays.






Pays

[image: ] Nom officiel : république des Maldives (Dhivehi Raajjeyge Jumhooriyyaa).

[image: ] Capitale : Malé.

[image: ] Superficie : 298 km² de terre, 200 îlots habités sur 1 190, regroupés en 19 unités (ou atolls administratifs).

[image: ] Langues : divehi.



Population
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[image: ] Nombre d’habitants : 391 904 habitants (2020).

[image: ] Croissance démographique : - 0,08 %.

[image: ] Espérance de vie : 76,4 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97 %.

[image: ] Religion : musulmane (100 % sunnite).



Économie
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[image: ] Monnaie : rufiyaa (1 rufiyaa étant divisé en 100 laaris). Se note MVR.

[image: ] PIB : 5,27 milliard de US$ (2019).

[image: ] PIB/habitant : 10 224 US$.

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 3 %, industrie : 16 %, services : 81 %.

[image: ] Taux de chômage : 6 %.

[image: ] Taux d’inflation : 2,3 %.



Décalage horaire

Le décalage horaire par rapport à la France est de + 3 heures en été et de + 4 heures en hiver.



Climat

Le climat est tropical, c'est-à-dire chaud et humide. La température tourne habituellement autour de 30 °C, descend rarement en dessous de 26 °C, et varie peu au cours de la journée. L’air est rafraîchi par une petite brise, les chutes de pluie annuelles excèdent rarement 1 900 mm, l’ensoleillement annuel oscille autour de 2 800 heures, ce qui équivaut à environ 8h de soleil par jour. Ainsi, les variations climatiques sont minimes.



Les Maldives en 10 mots-clés
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VELIGANDU - Bungalows sur pilotis à Veligandu.

© iStockphoto.com/Tpopova





Acanthaster

L’acanthaster est une grande étoile de mer extrêmement urticante pour le plongeur et dévastatrice pour le corail. Surnommée la « couronne d'épines », elle peut atteindre 60 cm de diamètre et posséder jusqu’à une vingtaine de bras hérissés d’épines. Elle se développe dans la plupart des eaux tropicales et cause de sérieux dégâts aux Maldives depuis une quinzaine d’années. Dans la journée, elle se réfugie dans les grottes et les anfractuosités du récif ; durant la nuit, elle se nourrit des polypes du corail. Chaque individu est capable de détruire plusieurs mètres carrés chaque fois.

Les Maldiviens ne luttent pas véritablement contre ce désastre écologique. Seuls quelques responsables d’îles touristiques prennent la peine de les chasser. Si vous prenez part à cette activité, sachez qu’il ne faut surtout pas tailler en pièces une acanthaster, car chacun des morceaux est susceptible de reconstituer une étoile de mer adulte en quelques semaines. Il faut remonter l’étoile à la surface à l’aide d’un poignard et la laisser sécher sur la plage.



Alcool

En bon pays musulman, les Maldives prohibent la consommation d’alcool sur leur territoire. Un Maldivien surpris en flagrant délit sera jugé et... emprisonné ! Ceci signifie concrètement qu’à Malé, il n’est pas officiellement possible d’obtenir la moindre goutte d’alcool, même si vous êtes touriste. En revanche, les bateaux de croisière, les resorts ainsi que le petit bar à l’aéroport (pour un prix prohibitif !) sont tous autorisés à vendre de l’alcool. Certaines cartes de vin sont même époustouflantes – nous avons repéré un château-margaux 1985 dans un resort de l’atoll Ari.

Officieusement, l'alcool circule bien au sein de la population maldivienne, mais dissimulé aux visiteurs. Étant donné que tous les navires de ravitaillement des resorts et que tous les cargos d’importations passent par le port de Malé, le trafic d’alcool va bon train et la consommation d’alcool existe bel et bien.



Ambre gris

La mer rejette sur les rivages un produit légendaire qui apporte avec lui la liberté ou la richesse : l’ambre gris. Il s’agit d’une matière cireuse issue des concrétions intestinales du cachalot qui, après avoir flotté longtemps dans la mer, forme des blocs gris et poreux. Cette matière entre dans la composition de parfums et de médicaments.

Alors que l’ambre gris était considéré comme un produit de grande valeur, son origine restait mystérieuse. A travers les siècles, chacun y est allé de son interprétation. Au IXe siècle, les Arabes écrivaient : « La mer rejette sur les côtes de ces îles de gros morceaux d’ambre : certains de ces morceaux ont la forme d’une plante, ou à peu près. L’ambre pousse au fond de la mer comme les plantes ; quand la mer est très agitée, elle rejette l’ambre en morceaux gros comme des citrouilles ou des truffes ». Aux Xe et XIe siècles, les Chinois désignaient l’ambre sous le nom de « crachat de dragon » et ils le recueillaient dans les montagnes Liu (les Maldives). Sheng-Tsen écrivit : « Il y a de nombreux dragons dans les rochers de ces îles. Au printemps ils vomissent des crachats que des volées d’oiseaux et des bancs de poissons absorbent. L’ambre jaune est comme de la colle de poisson, le noir comme des excréments de chauves-souris, le blanc ressemble à pai-yao-chien. »

Entre 1501 et 1517, le soldat portugais Duarte Barbosa écrivit : « J’ai souvent demandé à ces Maures ce qu’était cet ambre, et d’où il provenait. Ils prenaient cela pour des excréments d’oiseaux, et ils expliquaient que, dans leur archipel, il y a de grosses volailles qui se posent sur les falaises et les rochers de l’océan, qu’elles y déposent cet ambre qui est coloré et poli par le vent, le soleil et la pluie. Les morceaux, petits ou gros, sont déplacés par les orages et les tempêtes et tombent dans la mer jusqu’à ce qu’ils soient trouvés ou avalés par les baleines. » En 1505, un Portugais anonyme découvrit la véritable origine de l’ambre en observant les Maldiviens qui découpaient les baleines échouées afin d’en récupérer la graisse. Il écrivit, révélant ainsi la valeur accordée à l’ambre : « Ils doivent livrer cet ambre au sultan et s’ils ne le font pas, ils sont condamnés à mort. » L’ambre permit aux Maldiviens d’acheter leur liberté : en 1754 ils rémunérèrent, avec un morceau d’ambre de 153 kg, les Français qui venaient les aider à combattre la flotte de Malabar. Actuellement, l’ambre est vendu entre 25 $ et 60 $/g et les exportations sont taxées à 100 % par le gouvernement. La pièce la plus importante jamais découverte en 1980 pesait 214 kg. Inutile de préciser que trouver un morceau d’ambre équivaut à découvrir une pépite d’or. Toutefois, l’heureux trouveur ne doit pas rater sa prise, il doit le saisir au premier essai car au moindre contact, l’ambre coule à pic et met des jours à refaire surface.



Atoll

Le terme atoll vient du dhivehi atholhu. Il se forme dans les eaux chaudes, sur un volcan éteint. Il s’agit de l’accumulation de colonies de polypes (coraux) à squelette calcaire. Lorsque l’îlot s’enfonce, les colonies se concentrent vers le haut de la structure, se fixant sur les squelettes des coraux morts. Cet amalgame de structures calcaires finit par former une île annulaire, enserrant un lagon peu profond. Fait de récifs coralliens, l’atoll est la forme type des îles maldiviennes. Les Maldives comptent 26 atolls géographiques, anciennement organisés en 20 atolls administratifs, ce système de regroupement est réorganisé par le Local Government Authority. L'archipel est ouvert au nord par l'atoll d'Haa Alifu, et fermé au sud par l'atoll d'Addoo.



Cauris

Étape incontournable pour les commerçants, les Maldives, connues autrefois sous le nom d’îles de l’argent, fournissaient en quantité la monnaie internationale d’alors : les cauris, variété de coquillage. Le cauri est maintenant l’emblème monétaire des Maldives et apparaît sur les billets de banque et les pièces de monnaie.



Cocotier

L’arbre emblématique des Maldives est le cocotier. Il est même devenu l’arbre national un beau jour de 1985. Ceci, en raison de son omniprésence à travers l’archipel et parce qu’il est symbole de richesse. Le cocotier pousse tout seul, ne nécessite aucun entretien, l’homme n’intervenant qu’au moment de recueillir les noix de coco. D’exploitation simple, le cocotier est très productif et les Maldiviens ont appris à tout utiliser de l’arbre et du fruit de sorte que, dans un pays dépourvu de matières premières, le cocotier est une ressource naturelle de grande valeur. Le nombre de cocotiers sur une île est déterminant lorsqu’il s’agit d’évaluer celle-ci. En principe, aucun bâtiment – excepté à Malé – ne dépasse la hauteur du cocotier le plus haut de l’île.

La kurumba est une noix de coco que l'on cueille verte. Elle s'ouvre sur le dessus, d’un coup de machette bien appliqué, afin qu’on puisse en boire le jus qui est encore de l’eau et non du lait comme dans les noix de coco mûres. Lorsque l’eau est bue, la kurumba est ouverte en deux et, à l’aide d’une spatule découpée dans la peau verte de la noix de coco, on mange la chair qui, malgré un aspect gélatineux, est délicieuse.



Dhufun

Peu proposé dans les resorts, le dhufun, également nommé foh, vous sera pourtant apporté dans tous les restaurants, cafés et tea-shops de Malé et des îles habitées lors de l’addition. Composé essentiellement de noix d’arec, et agrémenté le plus souvent de cardamome, de clous de girofle, de bâton de cannelle et de chaux pour les plus adeptes. Le foh se mâche après chaque repas et tout au long de la journée, autant par les hommes que par les femmes, pour avoir une haleine fraîche. Un peu fort, car très épicé, c’est toutefois un aliment très naturel pour garder une haleine impeccable. Les locaux le considèrent presque comme une douce sucrerie. Chaque famille achète, pour 40 MVR, un kilo de noix d’arec et détient sa propre recette. Partager un dhufun est un véritable moment de convivialité et de partage. Pour les étrangers, cela ressemble surtout à des copeaux de bois ! Il est possible d’en acheter, dans toutes les épiceries.



Eau

L’eau est une denrée rare aux Maldives. Les îles habitées ont été choisies en raison des nappes phréatiques dont elles disposent. Mais la capacité de ces nappes est limitée et, bien vite, l’eau douce n’est plus potable. Surtout, le phénomène s’est accru dans les îles touristiques, car les visiteurs ne sont ni habitués ni disposés à limiter leur consommation journalière en eau. Dans le cas de Malé, le gouvernement a d’abord fait construire des stations de pompage plus puissantes afin d’atteindre des nappes phréatiques plus profondes. Puis il s’est penché vers les techniques de désalinisation de l’eau de mer. La Male Water and Sewerage Company Ltd. (MWSC), fondée en 1995 avec l’aide d’une entreprise allemande, est aujourd’hui capable de produire 2 000 tonnes d’eau douce par jour. On considère que 90 % de la population des atolls a accès à l’eau potable. Les îles touristiques, pour leur part, se sont dotées de leurs propres désalinisateurs.



Hikimas

Il s’agit du poisson séché qui constitue la base de l’alimentation maldivienne. Immédiatement après la pêche, le poisson, généralement de la bonite, est coupé en morceaux. Ils sont ensuite lavés avec de l’eau, salés, puis jetés dans de l’eau bouillante où ils restent quelques minutes. Une fois retirés de l’eau, ils sont mis à sécher au soleil, sur une planche ou une grille pendant trois ou quatre jours, jusqu’à ce qu’ils deviennent durs et noirs. Ainsi conditionné, le poisson peut être conservé durant des mois. Le hikimas constitue la principale exportation des Maldives.



Île-hôtel

Aux Maldives, on ne parle pas juste d'hôtels, mais plutôt d'îles-hôtels, aussi appelés resorts. La configuration touristique du pays est particulière. Dès le début du développement du tourisme, le gouvernement a choisi de séparer les îles occupées par les Maldiviens des îles consacrées aux visiteurs, et ce pendant 40 ans, jusqu'à ce qu'en 2011, Nasheed, le président de l'époque, autorise les guesthouses sur les îles locales. Le but des îles-hôtels était de limiter les contacts entre une société locale à 100 % musulmane et une clientèle étrangère à 80 % occidentale. C'est pourquoi aujourd'hui la majorité de l'offre touristique aux Maldives se décline sous la forme de ces îles-hôtels toutes plus luxueuses les unes que les autres, et selon cette politique très simple : une île = un hôtel. L'île-hôtel est donc un petit espace isolé au cœur de l'océan entièrement dédié au tourisme. Les Maldives en comptent environ 110. Conçue pour vivre en autonomie, elle dispose généralement de groupes électrogènes, de stations d'épuration d'eau et de désalinisation. Les touristes y ont accès à des restaurants, des bars, une ou plusieurs piscines, des équipements ludiques et sportifs, un centre de plongée, un spa et parfois des boutiques. Le seul contact qu'ils puissent avoir avec la vraie vie maldivienne a lieu lors d'excursions sur les îles habitées, qu'on appelle alors îles locales et sur lesquelles vous pouvez maintenant séjourner dans des guesthouses et petits hôtels.



Survol des Maldives


[image: ]

VELIDHU - Velidhu.

© QArts / Shutterstock.com
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Posé sur la ligne de l’équateur, l’archipel des Maldives est constitué de 1 190 îles coralliennes qui se répartissent sur près de 90 000 km² dans l’océan Indien. Les Maldives ont fasciné les premiers navigateurs et continuent d’éblouir les visiteurs par la limpidité de leurs eaux turquoise, la magnificence de leurs fonds coralliens, la blancheur de leurs plages de sable fin et la luxuriance de leur végétation. Vus du ciel, les atolls et les îles composent un paysage à couper le souffle. Les atolls maldiviens en sont la parfaite illustration. Le dictionnaire anglais Oxford définit le mot atoll comme « une adaptation du mot maldivien atholhu, employé pour désigner les îles maldiviennes, qui sont un exemple typique de cette structure ». Il s’agit du seul mot dhivehi à être passé dans l’usage courant d’autres langues.



Géographie

Les Maldives sont un groupe d’îles, perdues dans l’océan Indien entre 8° de latitude nord et 0,5° de latitude sud, à environ 675 km au sud-ouest des côtes du Sri Lanka. Ensemble, avec les Laquedives au nord et les Chagos au sud, les Maldives constituent une vaste chaîne de montagnes sous-marines, sur la crête de laquelle s’est implanté un récif corallien. Les Maldives forment une double ligne de 26 atolls naturels, répartis sur 820 km du nord au sud et sur 120 km d’est en ouest. Chaque atoll est creusé naturellement en son centre pour former le lagon. Il est cerné par un récif corallien annulaire percé de plusieurs canaux naturels, permettant la circulation des bateaux entre l’océan et le lagon. Cette description de l’atoll est valable pour tous les atolls du monde ; cependant, le récif maldivien possède une particularité que vous ne verrez nulle part ailleurs, qui consiste en la présence de faros, ou faru, à savoir de petits atolls qui ont surgi au cœur des atolls principaux eux-mêmes. Les 26 atolls géographiques se divisent en 20 régions administratives, également appelées atolls. Ce sont, du nord au sud, Haa Alifu, Haa Dhaalu, Shaviyani, Noonu, Raa, Lhaviyani, Baa, Kaafu, Alifu Alifu, Alifu Dhaalu, Vaavu, Faafu, Meemu, Dhaalu, Thaa, Laamu, Gaafu Alifu, Gaafu Dhaalu, Gnaviyani et Seenu. Chacun de ces atolls administratifs est désigné par une lettre qui apparaît notamment à l’avant des dhonis. Le nombre d’îles exact reste un mystère encore aujourd’hui. Du temps de leur concession sur l’île de Gan, les Britanniques en avaient répertorié 1 100, et le gouvernement actuel en déclare officiellement 1 190. Cependant, si l’on inclut dans le décompte les bancs de sable et les affleurements coralliens, on arrive à compter jusqu’à environ 2 000 îles. En fait, il est vain de vouloir tenir un compte précis, car, étrangement, aux Maldives, les îles vont et viennent… Certaines se regroupent, d’autres se divisent, il arrive même que des îlots émergent du récif corallien ou que certains se fassent engloutir. En 1955, par exemple, un orage spectaculaire provoqua la création de 3 nouvelles îles dans l’atoll de Miladhunmadulu nord. Autre cas, dans les années 1960, l’importante île de Feydhoo Finolhu, dans l’atoll de Malé, disparut suite à la combinaison de l’érosion naturelle et de l’action des habitants qui en déplaçaient le sable. Officiellement, les Maldives comptent 202 îles habitées et une centaine consacrée à l’exploitation touristique. Là encore, le décompte est difficile à faire avec précision, car il est courant que des îles dites désertes portent des marques du passage des hommes, venus pour collecter du bois, des noix de coco ou même pour exploiter le sol. Parfois encore, ces îles sont visitées par tellement de touristes chaque jour qu’il est difficile de les considérer comme désertes. Les îles sont toutes petites et situées à très basse altitude : le sommet culminant aux Maldives est ainsi un tertre localisé sur l’île de Vilingili, dans l’atoll d’Addoo, mesuré à 2,40 m au-dessus du niveau de la mer ! L’île la plus grande, Fuvahmulah, est composée d’une seule île et d’un atoll unique, situés dans le sud des Maldives. Parmi les caractéristiques les plus communes aux îles, relevons un magnifique lagon turquoise, des plages de sable blanc et de hauts cocotiers. Chaque île est entourée d’un récif corallien protecteur, qui est l’hôte de centaines d’espèces de poissons tropicaux, de coraux et d’autres formes de la vie marine. Le sol des îles, totalement à base de corail, est pauvre en nutriments essentiels. Il n’y a ainsi pas de place pour une jungle épaisse. La géographie du pays est aussi caractérisée par l’absence totale de rivières, de montagnes et de collines, ce qui est tout de même très rare.

Formation des atolls

Le processus de formation des Maldives intrigue les scientifiques depuis le XIXe siècle et différentes théories en sont ressorties. Ayant mené en 1842 une étude sur les atolls du Pacifique et de l’Atlantique, Charles Darwin émit l’hypothèse selon laquelle, quand le produit d’une éruption volcanique atteint la surface de la mer, il se forme un récif corallien tout autour. Avec le temps, la matière volcanique s’enfonce lentement vers le fond des mers et laisse un récif corallien circulaire, cernant un lagon peu profond. Les îles seraient le résultat d’un amoncellement de débris coralliens amassés par les courants et les vents en un endroit du lagon. Darwin souligna qu’il avait remarqué une particularité aux Maldives, il faisait référence aux faros. Les expériences menées par la suite par d’autres scientifiques portent à croire que la théorie de Darwin ne saurait s’adapter aux Maldives, qui ne reposent sur aucune base volcanique. En 1899 et 1900, une expédition britannique, originaire de Cambridge, procéda à des sondages dans les lagons et ne découvrit en effet aucune trace de roches volcaniques. Plus récemment, Hans Hass a suggéré que les Maldives proviendraient de la lente constitution d’une plate-forme sur le sommet d’une chaîne de montagnes sous-marines, jusqu’à émerger de l’océan. Dans les années 1950, un géologue britannique formula une hypothèse fondée sur la précédente, mais qui semble plus complète en ce qu’elle explique aussi la présence de terrasses successives le long des récifs, entre la surface et 60 m de profondeur. Selon cette théorie, les atolls maldiviens seraient effectivement des récifs coralliens fixés sur le haut d’une montagne sous-marine. De plus, leur structure, évidée au centre pour former le lagon, est une conséquence de la baisse brutale du niveau des océans à l’époque glaciaire. Selon cette théorie, les récifs se trouvèrent à découvert, furent exposés aux pluies et, comme tous les produits de nature calcaire, s’érodèrent lentement, prenant des formes en cuvette. L’anneau corallien qui subsistait se creusait de ravines qui sont les actuels canaux de circulation. A la fin de chaque période glaciaire, la structure subissait une nouvelle immersion, suivie de l’implantation de nouveaux coraux qui lentement reconstituaient les récifs érodés, avec une prédilection pour l’anneau corallien situé plus près de la source lumineuse que ne l’est le fond du lagon. Ces cycles d’immersion et d’affleurement expliquent la présence des terrasses qui rythment la paroi des récifs et qui révèlent une formation par étapes successives. Le processus de formation de ces îles explique qu’il n’existe pas de hauts sommets aux Maldives et que la plupart des îles n’excèdent pas une longueur de 2 km – la plus grande atteignant toutefois 8 km. Les autorités maldiviennes, rusées, tentent d’alerter l’opinion publique internationale sur la prétendue disparition très prochaine des Maldives du fait de la montée du niveau des océans. D’un avis général, il s’agit d’un coup de publicité bien orchestré. Du fait même de leur nature corallienne, les îles se reconstituent aussi vite que l’océan monte. En fait les coraux ont une croissance annuelle moyenne de 2 cm alors que le niveau des océans ne varie « que » de 1 cm par an. Pas de panique, donc ! En revanche, il est vrai que les Maldives connaissent un gros problème d’érosion du fait des forts courants qui emportent le sable de leurs plages. Certaines îles s’organisent et mettent en place des digues de blocs de corail, plus ou moins esthétiques, il faut bien le dire.
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